
Un désastre 

Et les résolutions onusiennes se suivent  

 J Mail 

Mais comment mettre un 
terme à cette haine san-
glante ? 
 
Les efforts s’avèrent  
vains…pourrait-il en être 
autrement quand on réalise 
que, pour nos ennemis, il n’y 
a, en fait, qu’un seul but : la 
destruction d'Israël. 
 
Nos soldats engagés dans 
Tsahal pour la défense de 
notre Peuple et de notre 
Terre savent que le risque 
du courage, c’est de donner 
sa vie pour ses convictions.  
 
Leur engagement à tous, 
absolument tous, est identi-
que. Aucun d’entre eux n’est 
pour nous un ‘exemple’ plus 
qu’un autre. 
Les vies sacrifiées l’ont tou-
tes été au nom de la défense 
d’Israël et au nom de l’espé-
rance de la Paix.  
Cette Paix qui se montre 
toujours impossible,  résonne 

pourtant dans tous les cœurs 
et toutes les larmes versées 
quand nos soldats meurent.  
La douleur, la colère sont 
les mêmes pour chacun 
d’entre eux. 
Pour  ceux qui ont appris à 
considérer la Vie comme un 
suprême Bien précieux, la 
mort, les morts, sont toutes 
abominables…. 
Des status quo récurrents 

avec les drapeaux du Hez-
bollah et du Hamas brandis 
au cours des manifestations 
dans différents pays civilisés, 
aux débordements de joie de 
nos voisins dès qu’un Israé-
lien est tué… 
Quelque chose a-t-il chan-
gé ? 
Assad, Ahmadinejad, Nasral-
lah… et d’autres, affichent-
ils en actes ou en paroles une 

qui ne sont que de courtes 
trêves avant le prochain at-
tentat, le prochain kamikaze, 
les prochains morts…. 
Combien de tentatives d’at-
tentats déjouées depuis la 
dernière en date, la 1701 ? 
C’est ainsi depuis la nais-
sance d’Israël. 
Tsahal est forte et les USA 
sont nos alliés …. 
Mais la Paix ne peut exister 

que si l’adversaire, les adver-
saires n’ont plus la volonté 
de faire disparaître l’autre ! 
Est-ce le cas ? 
Des manuels scolaires pales-
tiniens que nous avons lus et 
qui vont détruire la généra-
tion qui arrive, aux discours 
haineux des leaders arabes 
que le monde a entendus 
sans aucune réaction digne 
de ce nom, aux cris de haine 
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J-mail est un magazine indé-
pendant  traitant exclusive-
ment d’Israël et du monde 
juif. J-mail n’est issu d’au-
cune organisation ou institu-
tion. 
Il n’a d’autre ambition que 
celle de tenter de mettre l’ac-
cent sur les dérives de  l’in-
formation qui parvient en 
Europe. 
J-mail est ouvert à tous ceux 
qui désirent s’exprimer sur le 
sujet dans ses colonnes.  

Rédactrice en chef 
Betty Dan-Faynsztein 
Adressez votre courrier  et vos articles à : 

j_mail@yahoo.fr 

La douleur, la colère sont les 
mêmes pour chacun d’entre eux 

Ph. Samuel Aranda (afp) 

Tous les articles publiés n’engagent que leur auteur 



goslavie, en Somalie….ce Hezbollah va-
t-il devenir l’hégémonique Etat du Pro-
che-orient et Moyen-orient réunis? Lais-
sera-t-on réussir à s’imposer, ici et ail-
leurs, le fondamentalisme fanatique des 
mollahs, les règles d’une charia mon-
diale, la révolution dictatoriale chiite ? 
Une pan-islamie ? 
 
La reconnaissance de l'Etat d'Israël (là 
où n'avait jamais existé d'état palesti-
nien) a été réalisée par et pour un Peuple 
dispersé et persécuté, par et pour un 
Peuple sur lequel n’a jamais cessé de 
planer la mort. 
 
Et n’oublions jamais ce qu’a signifié la 
Shoah! Aucun peuple au monde n’a 
affronté une telle volonté d’anéantisse-
ment. 
Et ce depuis ses origines. 
  
L’antisémitisme, l’antisionisme, peu 
importe comment il est nommé, n’ont 
jamais cessé. 
 
Le rideau est levé…. 
Nous sommes vraiment ‘le juif des Na-
tions’….. 
 
Avant que l’Iran ne transforme le monde 
civilisé en chaos final…  
 

Sarah Berg 
 

 
Des soldats de Tsahal dont 
on ne reverra plus le sou-
rire... 

Ce Hezbollah va-t-il devenir l’hégémonique Etat du Proche  
et Moyen-Orient réunis ? 

Page 2  J Mail 

autre volonté que celle de la destruction 
du Peuple juif et de l’Etat d’Israël ? 
 
Exit la 1559, et déjà la 1701… 
 
Le réarmement continue….à la connais-
sance de tous…Que disent les pays du 
monde civilisé dans leur assourdissant 
silence ? 
En 1948, dès la proclamation de l'Etat 
d'Israël, toutes les puissances arabes ont 
juré sa destruction. 
 
Guerre disproportionnée ? Ah oui, mais 
pour qui ? 
Les armes sont une force inutile ? Ah 

oui, mais l’Etat d’Israël aurait-t-il survé-
cu  pendan t  58  ans  ju s t e  en 
‘dialoguant’ avec des ennemis anti dé-
mocratiques qui n’ont pas la même 
conception de la valeur de la Vie ? 
 
Combien y a-t-il d’armées au monde 
dont les soldats utilisent les civils et les 
enfants comme boucliers ? (Bien que 
chez les Musulmans il n’existe  pas de 
‘civils’, il n’y a que des ‘combattants’ 
ou des djihadistes) 
 
Peut-on vraiment négocier avec des or-
ganisations terroristes qui n’ont jamais 
affirmé autre chose qu’il fallait rayer 

Israël de la carte ?  
 
D’organisation terroriste, connue de 
New York à Bangkok, à Istanbul, à Ka-
boul, à New Delhi, à Madrid, à Lon-
dres… 
D’état dans l’état au Liban, en Irak, en 
Iran, en Afghanistan, en Syrie, en You-

Avant que l’Iran ne transforme le 
monde civilisé en chaos final… 

Des jeunes gens antisémites, ça existe donc, 
cela ? Il y a donc des cerveaux neufs, des 
âmes neuves, que cet imbécile poison a déjà 
déséquilibrés ? Quelle tristesse, quelle inquié-
tude, pour le vingtième siècle qui va s'ouvrir ! 
  Emile Zola ( Lettre à la jeunesse) 
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Ils le pensent, ils le disent et ils l’écrivent 

De la rue Copernic à la porte de Damas 

Début août , Angelo 
Frammartino,  un 
jeune Italien de 24 ans, 
o r i g i n a i r e  d e   
Monterotondo (Rome), 
et  miltant de 
" R i f o n d a z i o n e 
Comunista" est parti 
avec un groupe de   

volontaires (Arci/Cgil) pour la Vieille 
Ville de Jérusalem, afin de travailler 
dans un Centre social destiné aux 
enfants palestiniens. 
  
Le 10 août, non loin de la porte de 
Damas il fut poignardé dans le dos par 
un homme qui a ensuite pris la fuite. Cet 
assassinat a naturellement causé une 
grande émotion en Italie, tant dans la 
classe politique que dans la société 
civile. Les autorités israéliennes ont 
immédiatement parlé d'un acte 
terroriste, hypothèse récusée par les 

amis d'Angelo Frammartino, soucieux 
d'éviter toute "instrumentalisation". 
 
Tué par erreur 
  
Quelques jours plus tard, l'assassin a été 
arreté: il s'agissait d'Ashraf Hanaisha, 
un Palestinien habitant près de Djenine 
en Cisjordanie, qui déclara:  
" bouleversé par la mort de ses cousins 
tués par des militaires israéliens, il 
s'était juré de tuer un Juif " . Angelo 
Frammartino a donc été tué "par erreur". 
Mais son père n'éprouve aucune 
rancoeur à l'égard d'Ashraf Hanaisha:: 
"La mort d'Angelo est la faute de la 
guerre". Quant au secrétaire de 
"Rifondazione" à Tivoli, il a déclaré:  
" Angelo est une victime de la guerre, 
des tensions de ce territoire". Si Angelo 
avait été juif, cet assassinat aurait eu un 
sens, cela n'aurait pas été une erreur. 

 Ces déclarations en évoquent une autre, 
vieille de 26 ans 
 
Le 3 octobre 1980, une bombe explosait 
à quelques metres de la synagogue de la 
rue Copernic à Paris, tuant par "erreur" 
des passants. Le Premier Ministre 
français de l'époque, Raymond Barre 
avait alors déclaré: " Cet attentat 
odieux, a voulu frapper les Israélites qui 
se rendaient à la synagogue, il a frappé 
des Français innocents qui traversaient 
la rue ". 
 
Quel est le chemin parcouru durant 
toutes ces années ? Hier, comme 
aujourd'hui, on continue d'admettre 
implicitement qu'assassiner des Juifs 
n'est pas une erreur, et que les Juifs ne 
sont pas innocents.  

 
Fiorella et Thierry Rozenblum, Rome, août 2006 

Angelo, tué par erreur 

Censée dénoncer le racisme et la xéno-
phobie dans le monde, la conférence de 
Durban de 2002 s'était mutée en une 
assemblée raciste et anti-juive. 
Elle a inspiré le Dr. Irwin Cotler , Mi-
nistre de la Justice et Procureur géné-
ral du Canada dans une définition 
qu’il a intitulée:  « Les indices du nou-
vel antisémitisme »  
 
La communauté internationale n'a pas 
encore conçu d'indices pour identifier et 
définir les moyens de lutte contre le 
nouvel antisémitisme.  
Ci-dessous mes suggestions dans ce 
domaine: 
 

 L'antisémitisme aux accents de géno-
cide: c'est le cas quand toute une popu-
lation exige la destruction d'Israël et du 
peuple juif. Exemple: les chartes des 
organisations terroristes comme le Ha-
mas qui préconisent l'extermination 

d'Israël et du peuple juif. 
 Les fatwas émises par des théologiens 

musulmans dans le même sens. 
 L'exigence de certains pays à agir 

contre Israël par des voies radicales. 
Ainsi de l'Iran qui prône la destruction 
de l'État d'Israël). 

 L'antisémitisme politique: le refus de 
reconnaître au peuple juif le droit à l'au-
todétermination; de légitimer l'existence 
d'Israël en tant qu'État; l'attribution à 
Israël de tous les maux de la Terre, l'ac-
cusation d'”empoisonner les puits de la 
communauté internationale”. 

 L'antisémitisme idéologique: au-delà 
de l'équation sionisme = racisme, la 
présentation d'Israël comme un pays 
“nazi”. 

 L'antisémitisme d'essence religieuse: 
la convergence entre l'antisémitisme 
islamique et la théologie chrétienne, 
combinée à l'exploitation des arguments 
classiques de la haine du Juif. 

 L'antisémitisme 
“culturel”: un mé-
lange de positions, 
de rhétorique, de 
sentiments et de res-
sentiments, en pro-
venance de cercles 
qui se prétendent 
intellectuels. 

 L'antisémitisme 
“économique” qui dépasse le boycot-
tage d'Israël par les pays arabes et qui 
est également dirigé contre les pays 
entretenant des relations commerciales 
avec Israël. 

 L'attitude révisionniste à l'endroit de 
la Shoah. 

 Le terrorisme d'essence raciste contre 
des cibles juives. 

 Le déni du statut d'égalité d'Israël en 
droit international; l'attitude discrimina-
toire à son endroit dans l'arène mon-
diale.  



La vérité si je mens  
J’entre dans la chambre d’hôpital de Yuval, blessé au  Liban. 
Les chirurgiens l’ont  amputé de la jambe droite. Deux bénévoles d’une 
organisation juive américaine, venus lui rendre visite, lui ont apporté 
des chocolats. Il ne semble pas souffrir. Pas encore. 
Vered, son épouse depuis six mois  est assise à côté de lui, souriante, 
le ventre légèrement arrondi. Et Yuval remercie ses visiteurs avec un 
grand « Toda Raba » - Merci ! 
C’est lui qui dit merci ? Non, cela sonne faux. C’est nous qui devons le 
remercier. Le remercier d’être devenu unijambiste pour défendre son 
pays, mais aussi pour nous défendre, Juifs de la diaspora. Pour permet-
tre que nous puissions continuer à vivre, partout où nous nous trou-
vons, plus ou moins en sécurité – et, aujourd’hui, plutôt moins que 
plus- . 
Pour permettre aux gauchistes de salon et aux extrémistes de droite de 
pérorer, confortablement installés dans leur  train-train quotidien et 
sans surprise, sur  les erreurs de Tsahal durant cette seconde guerre du 
Liban et, , les uns sur la réaction «  disproportionnée » d’Israël face à 
la déclaration de guerre du Hezbollah, ou  la nécessaire reprise du 
«  dialogue » avec des Palestiniens qui détiennent toujours un soldat 
israélien kidnappé dans le silence total du concert des nations, les 
autres  sur la nécessaire réoccupation des territoires palestiniens éva-
cués par Israël qui , selon leurs fantasmes devrait  redevenir le grand 
Israël… 
 
J’assiste, effondrée, à une scène qui me semble surréaliste. Le grand 
sourire de Yuval me fait pleurer. Sans doute, ne réalise-t-il pas encore 
qu’il va devenir un «  nehe Tsahal » (un blessé de l’armée).  
Il aura droit à une prothèse gratuite, à la pointe de la technologie 
israélienne, devenue, en 60 ans la plus grande experte en fabrication de 
prothèses. Le petit bébé qui va naître dira que son père handicapé, 
ancien coureur de fond,  est un héros d’Israël. Yuval ne courra plus 
jamais avec Vered dans le Park Hayarkon de Tel-Aviv.  

Betty Dan-Faynsztein 

 
Et rire pour ne pas pleurer 
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Israël news 
 
Sept mille entreprises du nord du 
pays ont déjà reçu des indemnités de 
l'Etat, suite à la guerre.  
Des milliers d'autres dossiers sont en 
cours de règlement, et notamment 
ceux  des propriétaires des 16.000 
appartements ayant  subi des dégâts 
durant le conflit. 
-  Le gouvernement donne son accord 
à l'ajout de 20 médicaments qui se-
ront désormais remboursés par 
l'Etat,  ajoutant ainsi plus de 200 mil-
lions de shekels au budget du minis-
tère de la Santé. 

    
-  Le conseil des ministres a égale-
ment voté en faveur du versement 
d'une prime aux réservistes ayant 
servi plus de huit jours durant la 
guerre du Liban.  

 
 

L’Holocauste 
est un mythe 

Israël doit  
être rayé de 

la carte 
Notre programme 

nucléaire ne sert qu’à 
fabriquer de l’électricité 

Stop! Au nom de 
la communauté 
internationale 

Vous désirez voir vos articles 
publiés?  Envoyez-les à 

le_jmail@yahoo.fr 

"Le fanatique ne voit pas que les  
exemples dont il s’inspire, puisés dans le  
passé, sont respectables dans l’Antiquité, 
mais abominables dans le temps présent"  

Voltaire, Dictionnaire Philosophique, 1764 

 
 



Téhéran fait dans le culturel 

Le titre de l'exposition : « Concours 
international de dessin animé sur 
l'Holocauste, » ou « Holocust, » car 
les organisateurs de l'exposition 
trouvent que cela fait plus 
« marketing ». 
 
Mais le contenu de l’exposition a très 
peu à voir avec ce qui s’est passé lors de 
la seconde guerre mondiale avec  l'Alle-
magne nazie. 
On y découvre un dessin représentant un 
Juif affublé d’un nez immense, un nez 
tellement grand qu’il lui cache toute la 
tête.  Sur sa poitrine est écrit le mot 
«  Holocauste ». Un autre dessin repré-
sente un vampire portant une énorme 
étoile de David  buvant le sang des Pa-
lestiniens. Un troisième montre Ariel 
Sharon habillé en uniforme nazi décoré 
d’une étoile de David  au lieu d’une 
croix gammée. 

Ces images figurent parmi les deux 
cents dessins affichés au Musée d’art 
contemporain palestinien, au centre de  
Téhéran pour une exposition qui a ou-
vert ses portes ce mois-ci et se poursui-
vra jusqu’à la mi-septembre. 
 
L’exposition a pour but de dénoncer ce 
qu’à Téhéran on définit comme 
« l’hypocrisie occidentale » qui invoque 
la liberté d’expression lorsqu’il s’agit de 
la publication des caricatures insultantes 
sur le prophète Mahomet, mais qui 
condamne le Président iranien Mah-
moud Ahmadinejad lorsqu’il remet la 
Shoah en question. 
 
Les dessins mélangent thèmes anciens et 
contemporains, depuis les « Protocoles 
des sages de Sion » jusqu’aux tanks 
israéliens écrasant des enfants palesti-
niens.  
Chaque image est soigneusement enca-
drée et  accrochée avec le plus grand 
soin sous un doux éclairage. 
« Ce n'est pas que nous sommes contre 
une religion spécifique, » prétend le 
conservateur de l'exposition, Seyed 
Massoud Shojaei, prévoyant déjà les 

remarques des  visiteurs : « Nous som-
mes contre la répression exercée par les 
Israéliens.” 
Si le thème provocateur peut choquer et 
attirer l’attention des Occidentaux, à 
Téhéran, cette exposition est très peu 
remarquée. 
Après trois jours d’ouverture,  la galerie 
est pratiquement vide. Quelques visi-
teurs se sont arrêtés,  la plupart du 

temps, des étudiants en art qui expli-
quent leur visite par le désir d’examiner 
« des techniques artistiques ».  
Beaucoup sont ravis d'emporter une 
affiche distribuée gratuitement : une 
photographie montrant trois casques 
militaires empilés, deux avec des croix 
gammées, le troisième orné de l’étoile 
de David. 
 
Et Monsieur M. Shojaei, le conserva-
teur, d’ajouter  qu'aucune des images n'a 
été «  prévue » comme anti juive, seule-
ment anti sioniste et anti israélienne - et 
naturellement, anti américaine et anti 
britannique. Il en veut pour preuve  que 
« les Iraniens ont toujours vécu paisi-
blement avec les Juifs de ce pays ». 
 
Morris Motamed, membre du Parlement 
iranien et juif, n’a cependant, pas visité  
l'exposition, parce que, dit-il,  « elle 
incite à  l'antisémitisme et est destinée à 
insulter les Juifs.” 
Il a ajouté, « j'ai estimé que si j’y allais, 
je me sentirais insulté et j’en sortirais 
profondément blessé ».  

 
D’après un reportage de Michael Slackman pour le NYT 

Du nouveau sur 
Ron Arad  
 

L a télévision 
libanaise a annon-
cé la prochaine 
diffusion d'une 
cassette vidéo sur le 
navigateur israé-
lien Ron Arad, en-
levé,  il y a 20 ans 
au Liban. 
 
La chaîne de télévision LBC a diffusé, 
le 28 août dernier,  des images inédites 
du soldat israélien Ron Arad dont 
l'avion est tombé au dessus du Liban en 
1986. La suite du film, que la chaîne 
qualifie de «scoop international», sera 
diffusée la semaine prochaine. Depuis le 
dernier signe de vie de Ron Arad en 
1988, Israël est toujours sans nouvelles 
du navigateur.  
Capturé par des membres de l'organisa-
tion libanaise Amal, Ron Arad aurait été 
vendu deux ans plus tard, à des mili-
ciens chiites proches de l'Iran, qu'Israël 
considère responsable de son sort. Dans 
les années 90, Tsahal avait kidnappé au 
Liban des personnalités chiites liées à 
son enlèvement, sans obtenir plus de 
renseignements. Ces derniers  ont été 
libérés en 2004 lors d'un échange de 
prisonniers ayant  permis la restitution 
de l'Israélien Elhanan Tannenbaum ainsi 
que les corps de trois soldats,  aux mains 
du Hezbollah.   
Son chef, Hassan Nassrallah avait décla-
ré il y a quelques mois, tout en recon-
naissant n'avoir pas de preuves pour 
étayer ses affirmations, que, selon 
lui,  le navigateur israélien était mort 
depuis longtemps. Une prime de 10 mil-
lions de dollars avait été offerte par le 
ministère de la Défense à toute personne 
pouvant donner des informations sur son 
sort, mais le département des renseigne-
ments militaires de Tsahal a déclaré en 
janvier dernier qu'il fallait considérer 
Arad comme mort. La famille du navi-
gateur et l'association «Né pour vivre 
libre» créée pour aider à sa libération, 
continuent d'espérer .          J.M 
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"Réfugiés juifs des 
pays arabes. 
L'Exode oublié ",  
 
Dès le 31 aout 
2006,  le livre de 
Moïse Rahmani,  
paru aux Editions 
Luc Pire, sera dis-
ponible dans toutes 
les librairies. 
 
 

Le drame des réfugies juifs des pays ara-
bes a été occulté durant près de cinquante 
ans. La création d 'Israël, en 1948, a dé-
clenché envers les communautés juives 
des pays arabes une vague de violence 
entraînant un début d'exode.  
Chaque conflit entre Israël et ses voisins 
aura les mêmes conséquences : meurtres, 
arrestations, saisies des biens, expul-
sions...  
 
Par dizaines de milliers, ils quittent cette 
terre d'Islam devenue inhospitalière. Au-
jourd'hui, moins de quatre mille trois 
cents Juifs {sur près d'un million} vivent, 
toujours menacés, dans les pays arabo-
musulmans.  
Pour les lecteurs français, le   distributeur est la 
CDE SODIS  
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La peur grandit encore parmi les 
juifs iraniens 
 

Dans la communau-
té juive en diminu-
tion constante d’I-
ran, on observe un 
rituel sacré chaque 
soir vers 18.30, ce 
rituel est l’écoute du 
programme en farsi 

de Radio Kol Israël, une radio qui a 
aussi de nombreux auditeurs non juifs 
en Iran. 
 
Depuis que Mahmoud Ahmadinejad 
assène de manière régulière son « désir 
d’effacer Israël de la carte » et poursuit 
sa course en avant en matière de nu-
cléaire. La vie pour les 30 000 juifs ira-
niens devient de plus en plus périlleuse. 
En mai dernier, le Premier ministre 
israélien Ehud Olmert a lancé un aver-

tissement très clair à l’Iran et a encore 
appelé à la communauté internationale à 
prendre les mesures nécessaires dans le 
dossier nucléaire.  
 
« Pour les juifs iraniens se pose une 
question importante en cas de conflit 
entre les deux pays », a fait remarquer le 
commentateur Menashé Amir. « Le ré-
gime iranien indique faire la distinction 
entre judaïsme et sionisme, mais la com-
munauté juive locale sait bien qu’il s’a-
git d’un mensonge puisque les religieux 
ne cessent de répéter que derrière cha-
que juif se cache un sioniste ». 
 
Bien que demeurant encore la plus 
grande communauté juive du Moyen-
Orient en dehors d’Israël, de nombreux 
juifs iraniens ont quitté le pays. Un cer-
tain nombre d’entre eux sont partis à 
l’avènement de l’Etat d’Israël en 1948, 
on estimait alors à 150.000 le nombre de 
juifs d’origine iranienne. Depuis la révo-

lution islamique de 1979 un autre mou-
vement de population a eu lieu. 
Chaque juif iranien qui avait les moyens 
ou le courage de fuir l’a fait.  
Néanmoins il reste une petite commu-
nauté florissante comme le rappelle 
Amir qui a émigré en Israël en 1959 à 
l’âge de 20 ans et où il a présenté le 
journal en farsi durant 46 ans. Il expli-
que comment les juifs d’Iran sont invités 
à déclarer publiquement leur soutien à la 
politique nucléaire de Téhéran.  

 Bien que le régime de Téhéran recon-
naisse la religion juive et qu’un siège de 
député juif existe au Parlement islamique 
(iranien), la réalité sur le terrain est bien 
différente.  
 
Les leaders de la communauté juive se 
refusent à mentionner les incidents de 
peur de subir des représailles gouverne-
mentales, de se faire accuser d’espion-
nage au profit d’Israël. 
 
Les écoles juives existantes doivent en-
seigner la bible en farsi, la majorité des 
professeurs sont musulmans et elles ont 
l’obligation de rester ouvertes le samedi 
et de fermer le vendredi.  
 
La liberté religieuse officielle a des limi-
tes sous le régime des mollahs. Si la po-

pularité de la radio n’est pas quantifia-
ble, à chaque fois que les auditeurs ira-
niens sont appelés à téléphoner, via un 
numéro en Europe, gratuit et anonyme, 
toutes les lignes sont saturées.  
 
Amir avoue avoir beaucoup d’appelants 
musulmans en opposition avec le régime 
et il sait ainsi que plus que les nouvelles 
des juifs et d’Israël, ce sont les nouvelles 
sur l’Iran qui sont le plus écoutées par 
tous.  
 
Rapidement Amir évoque plus de 2700 
ans de relations entre la Perse et les juifs, 
Cyrus le Grand, sa libération des juifs en 
esclavage, Esther,.... Pour lui sans Cyrus 
le judaïsme n’existerait peut-être plus 
depuis des milliers d’années, il parle 
encore d’une dette morale des juifs en-
vers les Perses. 
Amir explique alors combien tout a 
changé depuis 1979, l’aide iranienne aux 
mouvements terroristes palestiniens, les 
missiles iraniens fournis, les missiles 
iraniens capables d’atteindre même l’Eu-
rope et Amir de se souvenir qu’avant 
1979 l’Iran et Israël travaillaient ensem-
ble dans différents domaines et notam-
ment à un projet commun de recherche 
en matière de ….missiles.  
 

Menashe Amir 

Source: Iran-resist 


